
I'M lecteurs d« notre grand« 
Jltloii à huit pages seront heu- 

reux de trouver plus loin i 

Lit Court t il om/ihtt dt la Bourn 
4» Parit. 

t in   Etton. 
L'aumârrt tor effet. 
Lmttr, d s Elats-Unit.        , 

TRIBUNAUX 
Cour d'Assises do Nord 

Audience au mercieu» 4 mai Util 

V01    QUAI IF!«   A  VALEMCIEMHIt 
Le* accuses sont : Joiepli Booms, 34 an», 

>,, à RouLiux ; fcnule Cornells, 54 a Cappolie, 
'ii su>, le/rass^r ; Leon Boruaiu. un e aaiul- 

lur-.^er, 24 »'"y tous sans tl.jir.ii.ilt' twe : 
 ri  Uerusm    W   ans.   ne  a  saui^HoiMir 

1er, en Cuiu ; Vltlox bouvijnj-, ïti ans, uie- 
.uisW à  Valenciennes 

U*n> Uaultlii au 26 ilécemlire 1909» 
k'a»ni«Lnes,    ü,»    maltiuieus-»    p.iKUrèrenl 
daa» l'cntiu» liu ctiem.ii Je 1er du Non), 11.1c- 

rèrent  un  wuw M » «uiparèrsnl  de trois 
JrÎTcS ve^-Snt iMaïïle» st *» SS. 
le poivre e,.  grata«  ,.,e^u 63 kJos destinés 
u sieur Schier, ésicie» au taleoii. . 
Il result» de Hsfc-eaatiou »u* ^ de ,«v 

,re 1909. après »'«*'*£n77u'V ,^ £ U." 
torlnRuen. Booms. S»rueli». fcur' « "™J 
Jertram *>rt»letit a. -** ♦^^V-VniinUoB 
jnze heure.-, et demie du soir, «ai» 1'""f^" 
Sailer voler des m«rh.-ii>dw» ««s »•• 
•Coi, <W renclos du trtafr Boo,,to .il,Mr£mU 
S?m*l*    et le. «'^.^TWefdTSï. 
£n. V,ncl<-l,ïïiSiè

Drtt» le a païîW He nu'Us UOTsçortarem pre»'» »'^, urnèrNlt à 
garni, au neblt Ma«r«uen(Jl» r«<ou 

irossÄSS i. ä* 
b,t M"ü*""' tons la chanxvr. de Coro*l^ „^ 

r/>rnéHs et Lenn M™^ fourrdJ "ur 
»nnnrefiee-    I.«   rns- - mauvais. 
B,,,,,,  «BouMni    » M Cornell«, ont 
l/on Bertram, Henn 1^™"^ j^ jerniers 

sont «lé«aule». ,   .       - ^j 

prison ; Emite L')rn"V '    n,r!r'iin   lfi ans 
force» et reM«u4 ^n ^ d'.ntertirtion 

la   tra.vn.ux »o«*» e» lu ans    . i^miité 
ie séjour ; VWor Boutigny a« «quitte. 

VOL  QUALlr-l« A  VALWieiSMUM 

Us ««*»«: Fjul «gïïïi » cSîrJnî. 

B septembre 19(0, assalTM ^.'SKS^i 
alet»BB HauWn «t d« lui aVf-lr d«ro4*MO 

,„rte monmiie conten««» er.««« ^ï^ffj 
Raroej a «le .onrtemi»- 4 toi» L!arr»Kia 

•o«5 (tonner «t rrleluDh- Tous deux nlaoJ 
es faits. 

F>aul RWMX tt AlexarxJre Clément sont 
acquittés. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILU 

Audience du mrrtroM I ml *>» 
fresideuct «e M. aowac. vice-pr**d«a 

EXPLOIT« irm t-Rntns CQNasiuEs 
l^unilL a« i,.., , .. i *t-i -> U«; l* mît'uitt-rio 

'oovlUe frâasp, ru» Luueurv«, a IWul'.u v : 
VrUmr Ailard. !S ans. rue du Caire, la . lu 
A«ïian, 32 ans, nie.l vl.i-r cour \au*ct.er\\ 

1'K.TTe Deweee», 37 ans. cite ^lint-r^raü 
. A Croix, ■econte-u;» d avoir Hé congé 

APFATRES DIVERSES 

Trots mois à Alfred Hornet, îî ans. ma- 
nœuvre de maçon, a Cborleroi ; un an à Ca- 
mille Vantighem, 36 nus, ne'gneur, » Char- 
lerol. Ces deux Individus av : été arrèlée 
la 30 avril, rue du Fort, â IU.ul>aix. par les 
agents de police Jos, Curette et rlornuln. 

— Vingt jours et '• fr. a Emue I tneflry, a 
Lille, tKviir rebellion, outrafos et iv^ess'V     . 
- Quinze jours et 5 fr. à .Ufert Boucherie, 

»ans. trappeur, i Mon»*n-Barn"iil..<I'" «tant 
ivre, a rajtirta les agents et a bnse des car- 
reaux au violon. 

Bulletin diocésain paroissial 
La Direction du ButUiln cMocétain 

paroissial nous prie d'an-noneer que la 
rrofhain numéro port«*« la dite du 
13 Mal ttrolsièm« dltoonetw Cu nota). 

La copie spo^inle devra tMre envoyée 
AU PLUS TARD, le Glman«*» S M«»- 

Toute comiûAinicaiioT. qui arriverait apria 
le Mercredi ne pourrait être insérée. 

Sauf contre-ordre avant le Jeudi malin, 
le Bulletin commun sera servi d'office à 
tous les n bonnes qui n'auront pas envoy* 
de partie spéciale. 

Sommaire dei priMlpaux article* : 
La Pentecôte et la Tête do la Süinia-Trf- 

D,it«. — Los elusions.— Pètorine«« « Mot-i- 
réxl — Socialistes depoùî*s. — I^tro sco- 
laire. — Audébut de la l«llo wisnnjpre- 
oc-na Karde aux fetes orgarùscca le dunaor 
c*e). — La vertu du Signe de la Croix, etc. 

sois, 
lies le mauu. pteacmient daaa iétiMutM 
neiii, e« apraaarvoir doaiDé gipaaièpani-eiit une 
ixifftaiae de aaca de lanu', se précipitèrent 
■or le ci>nir*sa»a*tre. M. DUUKJU. et ta frap- 
•èreut »luifinment» 
Seuls les dëoa. premiers sont powrsaivi» 

levant le unbunal ct»tn*xioiumml. *e larataiaia* 
■assera en -»impie police. 

M Dulhotc se présente au tNbvnal laiparfal- 
emerit yu.*n 
Ailard et l-rnf r«connal««eni la pluejart 

!K fuitt, qu'Us meuerit sur le compte de |'l- 
re&se. 
Léman e&t coadai&né s quatre mois, Ailard 

■ trois auks. 
U\ FRVLDE 

Trois aaoii at *-0O frajics à Emile Gomet, 
3 ans, >oie/naUar à fVmbii'x, pour fmade de 
0 kiilos de caXc vert, d'un« valeur de tso fr.. 
u'U tfaik^purtjiif avec deux individu* ejul ont 
pussi 4 presadre la fuite. 
— P!T JOTTT" et Mf> fr a Henri Tanphe. 17 

us, sen* •UMurite. qu> en uonipa«n>i« d'un 
ironnu. Crajisportait Tt kik ■. de t^ati reii va 
SUT 21-*1* fr. 

— Six jours avec umtü cl '-M fr  d'amc-nde 
Marcel Vaseeatt, 17 tu*. ïtiiMird« boit. ï>t 

•idividu roâ arrêt»* b T .urcofng au moment 
iû il essavaii u'eseaJader la barrier» de \n 
-nuide-Vitesse. II était porteur Je 11 kilos de 
ifé vert. 
— Vin(rt-m»*tr» Jour-- d .WO fr. à PTifr^mUon 

ri-aelanan. tt ana. ouvrier aaricole a Rors- 
ec|<i^ lï-'l::!!!!^1, ami« a la nre de Tour- 
Din«. port<"irde tii\i:-/s marchandises d'une 
xdeur de Cl fr. 7*"' 

— Si\ jour; et ?seo fr, :'■ Frîinri.* rherie«. ?ft 
m% me «n» Fort. Uft, J H"i'i-aix. Iraude de 
î kll'.-, de r-K- \- -   V   nr "O fr 
— Vinet^niatre  kwrs ei  3fli fr   u  AlrdvHise 

•H JMIS. i werniul. me in Pont-Rom 
n. SS. Ä TrtiiwFwl^e um ave V'.idc d'un iu 
yinn  n t."it> de rtaMer en frau»> 77 küos -u- 
itf.  t«r<   vMan«  "^ fr 

rasa» e« '«. rr   a**F''«wircJ  v.- 
:    ,1   rt>..■■',.>    'i'   ■     . t      i    JOii'l     H'ttûfV 

HUM. LJ lM»uain, Oan.ie i 

Courrier militaire 
Pour receTelr une réponse dtw «a courrier 

bebdom»aalre. il faut «dresser une lettre h 
M Plsmoeau. 5, rue Btyard, Paris, et indiquer 
le nom. le nm&érrj, W pseudonyme, tous lequel 
1« réponse devra paraître. Quand on désire 
une réponse per lehrt. Joindre à la demande 
nae •arelapp« timbré« pertaat l'adretsa axacta. 
— Les réponses »ont faites dans la semaine 
•ulvant«. 

*M. M. tt P., Armêmliirtt. — La» indications 
porté« %mr le* feulll«« de 1« wl-lo» serveni aux 
coia«ii*ndaBU d« raerutoment pour le elajsemerrt 
*•« Jaaass »oldat*. mais 11 n>»t tenu rompie d« 
leure rltalri sua dans 1a masure où iU eoseordeot 
STSe has besolas da la cireonarrlpnoa, — t* Tous 
n'êtes tranetnamt oblir* «a passer » B. a. M. Vous 
n'area qui SrrUre KM juin au conuiiandant du r»cru- 
v—iat p»ur tal dira nu« «sus ne TOUS présenteras 
pas.   Il  aufm quni  soit prévenu  avant  le  l"  Juin. 
— »• Pourquoi ne charchertea-voua paa m otnenlr 
le ■. a. M. d* ls earviem. Faites ua peu d'Squl- 
'sQon «a aapranez quaSques nouons dWpolOfle. 
Ainsi vous n'aurex pas iravalllé en pure perte. — 
4* Use cSKUlalre rahuateneu« decM* enaque aatavea 
al ce seen las pins jeuoaa ea les ptuj aaatooa qui 
doiram être aSrartSs Sans les rarnisons lea plus 
eiolfajSsa. Cala chaire »rdlaatraraant d'une aasSa 
k reutre. — 9" si vous reooocez au B. K, M., 
reaoavftlex en môre« temps votre oeanande pour 
•tre Iraton dans votre lettre eu recisnatseat. — 
*- M voas vuus seetdes è paassr ls S. S. M. s» la 
eavalerta, D oubUea pu a» ralr« uee oouvsUa 
Saenanda arant le i" juin au conomandant de recru- 
lessen t. 

ff t$. p» essaya«!*- — voas eus rrajisais BOUS 
eontUtltm tesolssalre. c'est--v^Ur» que voas rardea 
U raeueta ém rtpv>«er la qualité de praneals Jaa- 
qy't i MtuSa «u* aafl votre sSsOaaatlon. Bl t eetss 
«poque voua n'area pas USé 4e vetre dr-eu, vase 
seras LaserU d'oCfteq ear le tabfceau de la presaSere 
classa fareali aura« vas B aas aeeaanpUe. Vaus 
pouvq» d'auteur*. «1 vaSBB la déairea, faire votre 
ssrvtaa sasa tes jsnnea teas du uttmm ara eue 
vaus. paar las tatsasUtSa. atetsea-voua aa rasasses 
avec le Jure de paix. Il vous donnera tous las 
F«vj ■■!■■—i min nScsaaaaraa es vekaa tsssssjs-ssa les 
place* k produire tuns tout es qui précède, j'el 
eupfMi que ton eeuleinaol vatr* pare était Basas. 
asats atuere qu'il est aé an Baltique. 

Un futur r«vMii*rr. Tmmrmùtg. — Pour être clasaS 
Sans i« r-avaisrle ISrara, II faut avoir environ da 
1 m. a i t m. M it péaer de s» kilos k es kfloa. — 
w Veus tr(,uverei tous \n Ttrres dont vous sve» 
besoin tuez M. 0. Qtrot. l, place dei Tllleuii. Gre- 
natue, Bcrtres-lul d« «u part. — S* Oui, vous pou- 
vez parfaitement rakre un fourrier. Voira écriture 
est bonne, quoique cependant un peu fine. El ne 
faudra pas   craindra  d'anpujar  un  peu  plus. 

V* 7. ffn attaint ; — 1* »ves tea dllTérenu »ivopi*- 
fflanli. la solde d'us lous-oJTlcler non renrare est 
d'environ l rr. PO, dans Vartnierie eomrBe dauS 
l'infiaterle. — t* Cette artaie varie suissot les 
riarssieu. u y a u prim* forte, le snoyaeae. la 
fiibJe, Pour quatre ans, elle varia de 100 k SOO tt. 

je\ pour cinq 4e 200 k «00. Consultes le« aTAcnea qui 
se trouvant dans les aaalrles et dans les rares. — 
9* Eurares-vous pour quatre aaa. ai la oarriare 
aUeMsar« vasss plan, vous aersa toujours k temps 
de i-enraxer «pcore pour un en ou pi os. Les avan- 
asras aussr vous seront exactement les mémei, au 
potat Sa rue p*cunletr*> comme aux autres. — é* Le 
preasuaresa sen miiftalr* de veraaBlei est le metne 
q'ie celui de SaJnt-MalXL-nt pour l'artillerie. — 
■* La eurSa êtes etudes flaut ces Srolcs est de un. 
an — a» Oui. voua poo*es eesaander ?erat- 
(seasaks*. eai veau onrareani. J* crois qua voua 
roMleadres. C'est ans bonne ramlson. Le conv 
saaaiSaiii est recruietneut voua reuaelrnera exocte- 
ttMit. —T* Votre constitution vous p< rniet de vous 
e   ,aear  daas  rartHerte.   — e* J'trnnr». 

v. 9. a., e* J», à frelon. — Le reit d'etre rerorma 
re vous «asspacli- pas d'entrer dans un-' administra - 
Uos OU suas lea cnaotlns de fer. Il faut vous 
reaaaljjaap at ran*** dus dérnarclies. Je regrette de 
r.n pas connaître \t livre que vous oie demandes. 
J'iruera mStue si V- existe. — Vous ne recevrez pas 
sa papier. Vitre reforme est inscrite «ur votre 
üvret. * 

r.-ate-js«. asusrfaiapatrir. — t« Mais si. votre 
pokU set très suraasnL Vous êtes un soiue rai;- 
terd ei roua * ■>■* accepte. Pour une saille de 
I m. 7i, Il sBfnt d'avoir environ n silos, svee 
cette constitution. *ous pomes choisir fc votre are 
l'infanterie, les cuirassiers eu 1-artillerie. L'aven* 
c-meot est fc pen près le même dans tous les 
regiments et dans toutes les armes, un peu plus 
rapide pem-etre daas l'infante rie. Il dépend beau- 
coup o*a circonstance«. — s* Vous avez une bonne 
e<-r:iure, et >l vous »e voulez »ous arriverez faci- 
lement eu  rrade de fourrier. 

L. p. i. un. — fe i'uisque vous sues fait quatre 
an«, vous êtes Eaeasssal dei dfux perteoes dans n 
eaaure«, et voui ne serez plus eppaM qpe par lej 
neu«* Jours. Vous aurt-z le rrade de serrent, k molue 
que d"lcl Ik VOUS ne soyez nomme adjidant dans 
la réserva. — V VOUJ ne pouvez sepeser obtenir 
aucune   d*4  méJallles   dont   vous  me   parliz. 

Patriot■? sato'jrr!. **» tî. ~ I.e bérayeineiit n'est 
pu un cas d* rci'jrine. Pour vous dire si ce jeune 

nomme sera classé dans le servies ru.Tiitsire, n 
faudrait que Je Tausende et que Je sole toêdecia 
militaire. Tout dépend du rtenê de cette infirmité. 
— S* PulsaB*a e : ' .-. U pou"" ■'■ »su- 
der tes sections de «vnxmis ouvriers. S'il ne les 
obtient pas. Il pourra, dans im Corps, être employé 
comme sapeur. — 3° Ne comptez pit sur UB trai- 
tement donné au rég-iment pour faire disparaître 
cette lndrenlté. Dans ces affecUona. oü tea n.rft on« 
une arande part, u raut des soins et des —-Anode» 
qu'on    ne    peut    employer    dans   l'armée 

Vn futur content de ta Marne. — fi I'»*« ne tient 
pas fc cnolslr son corp*. on peut demander S passer 
le B. A. M. sussltot après être arrive au réeiosent. 
Ou pronte de Pavenupe pnncipil du B. K. M. qui 
est la paeaterfma d'etre nomme caporal ou brlradier 
k quai.-e mois su Heu de eis, si d'ailleurs on le 
mérite   et   si   on   en   est   Jure.   can-T-ble. 

Liberté. 14. — !• Ecrivez au commenceanenl d'août 
au commandant de reeruiesBeat pour lui demander 
fc être convoqué deveal le Conseil speclsl qui 
sfère du 91 août tu i septembre. — s* oui. le 
B. A. M. pa.-;*é aj>r0« l'meerpONttofl esi le m*mo ; 
Il   donne   les   mêmes   nvnnts(re»,   «auf   I*1   choix   du 
corps. — 3» Le r. A. M. n'eei p-.s Bsesseatre pour 
les eueiss  (te soi 
rrésenter k ces dernières que si l'on a d".!^ sns 
de  trsdf de  sérient. 

Pu Boueotrlrrn. ,v» 40. — Voui ponvei être incor- 
poré dans Ptnfanterje, les cuirassiers on Partrierle. 
— La classe sera probablement Incorporée du « au. 
é «toore. 

Pu Auaärmt rsslpsre. *' «s». — Vous ue pouvee 
cuolfcir votre rerüeai tra'i D pesssal le n   \. M. 
Lises ma rhror.!n.ue de la semaine prorrrTSlTte ou 
démeniez sa brochure [Q rr. TU k M. Olrot, 1, pleoe 
dee Tilleuls,   fc  Grenoble. 

L. V. .V" so, Reim*. — No», vous ne pouvee être 
ni musl. len. ni appartenir eu service ermé. — 
Votre ami a un poids trop faible pour aller dans 
rartlncrte. — ic no puis vous dire si personneUe- 
tnent vn:;s y serez afTcrt^. Pour les auxiliaires, 
eu aa s'occupe pas de la teille. 

V. /. P. se. — l* Ne comptez pea être serrent an 
douce mois, surtetit ans Te B. A.*V C'est possible, 
mais avec beaucoup de rliance, — s* Vous pouvez 
demander la cavalerie et-marne passer le B. A. M. 
de cette arasa. — P> Tous pourras arriver fc Beiat- 
Mslzenl, avec l'instruction que vous me déclarez, 
en trois, avaSjtsi. ou cinq ans. Peur Bauzaur, c'est 
plus tear. — ** Non. pas trop. — S8 Son (il y a 
ccpeedanl quelques S*JU* -oriVclers détachés aux 
«parus sénéiralali -ou fc l'escadron dindoetilne. — 
6» Il y e beaucoup d'srnclers de cavalerie sans par- 
ticule  et   sans  fortune. 

Un /War êéjenteur d« La patrie. — Votre tour 
de poitrine et votre poids ma paraissent un peu 
faibles. Je ne puis vous donner l'assurance que 
vous   serez   accepte. 

f. V. J. — 81 les arrêtions dont vous me pailea 
ne vous permettent plus un service actsf, U faut 
écrire eu conssaaadaat de recrutement an lui de- 
mandant de vous convoquer devant une Commission 
de Té/orme. Jotrnrz au besoin un certificat fc voire 
lettre, tt remettez-la fc la rendarmerie. C'est la vole 
répuliere. 

Fier ta classe r»H t — L'affectation des Jeunee 
soldats est faite dans le commencement de sep- 
tembre, 

Répondu directement. — 0., su 3S". — L. 0., fc 
Parts. — èXbbé J. B.. fc St-Omer. — j. D., fc Parts. — 
Abbé   L.,  à St-Brieiic.  —  Mme  Vve   L.   L.,   fc  Ascq. 
— B.   H.,   »   Annonay.   —   A.   M.,   fc   Lille.   —   D.,   fc. 
■eanty. — B. B.. fc Reims. — C. L,t fc arBHStlerssV 
— A. D.. k Armentléres. — J. St., fc Dcchy. — 
J. P., fc FellngUlen. — D. A. fc ffent-le-Orsn.l. — 
■. «.. k Hspalnau. — B. B., post" restante de St-n., 
a Avranebes. — l, B., fc Cbfcteanroux. — Abbé 0., 
S   Garen tan.   —  SI.   1«  cure   de   Bt- Pierre- de- CaussL 
— M. te curé du Mesnil. — C, fc St-Jean-de-8our- 
oay. — Abbé B., fc Canioet. — J.-B. B., fc Paris. — 
E..de P., fc Douai. — M. le curé de Nollleux. — 
M. le euré 4e Lspradaite. — p- A., t St Quentin, -m 
L A. *B., eux sfées. ' o. P^ fc Hesebrouek. —« 
«Veaé o.. » Laval. — saae 4L. a Porneux. 

Fuuuasso.      I 

NOUVELLES   MARITIMES 
ARRIVAGES   : VENANT   DE   î 

Bai-rv, i« in»i   jt, AilLifai-Borrcse«       Dquo 
Middlesbroiujh, ICJ, g. Beita Dque 
Middlesbrough. 2, sî. Normendie L»c.uo 
Boulogne 1er. st. fr. San Martin Bilbao 

DEPORTS   : AIiLAST  A  : 
Bomljûv, 1er mai, st. Clan Lestte    R.-U. ou C 
Calcuiia, 30 avril, st. CUy of Fxlintyurg 

Londjv.s ot UunkCTque 
Montevideo, 29, st. A.-Jauresruiborry Uque 
Kurrachee, 1er mai, st. Arvo-iian RU. ou C. 
Falmouth. 4, 3-ni. fr. G.-Neunwyer (nit.), Dque 

PAS^AGF.S   — Prawle Point, 8, 4-m. fr. A- 
D.-Boi\lei, lqulc-ue a Douvres. 

AFFRETEMENT.   —  L'n st.   de Poti a Bou- 
logne, 4400 tonne* minerai à 9 Pli. 7 1,2. 

Les peronne* Qui,  par erreur,  nanrai 
paa re*,u aa «attaa Uc lanv-pait de La mur«, u« 

Madame Jules DELMOTTC 
Née Jeanne-Léonie  FONTAINE 

piauscnient décédée à Lille, le 2 mai 1910. dans 
sa 3'.e année, administrée oes Satrecoentj de 
njtro Mère la Sainte Eglise, sont priée* de 
considérer le présent avis comme une invi- 
tation ;i ussister aux Qonvoi et Service solen- 
nels qui auront lieu le vendredi 6 dudit mois, 
;i u u , en regt 1 se Saint-Maurice, sa paroisse, 
d'où son corps sera conduit au cimetière de 
l*Est pour V Mre inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Molinel, 42. à 10 h. s/4 

Lei Damée sont priées d'y assister. 
■ i   ...     waoseya,    . ..s 

Les personnes qui. r"ar erreur, n'auraient 
PAS reçu de lettre de taire-part de la mort de 

' Madame  Aimée VERWILGEN 
Vesrve de Moneleur Auguste JONCKHECRI 

pieusement decedee k Lille, le 3 mai 1910. 
iionjt sa quatre-vingt-neuvième année, muni« 
de§ Sacrerr 'nts de Notre Mure La Sainte 
Effiiee, sont priées de conadérer le présent 
uvis comme une invitation à assister aux 
Convoi et Service qui o liront Heu le vendrsen 
6 mal, a neuf heures tm 4un»rt- esi l'église 
Salnte-Catlierine. sa parolp««. d'où son corps 
ts;ra conduit au cimetière de Lomme pour y 
être   inhumé. 

L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
d,\ii-{vle»tcrTp.  26.  à neuf heures. 

On. est prié de n'envoyer ni fleurs ni con> 
rnnnes et de les rc-mplacer par des prières. 

Les Dames sont priées d'y assister. 
3925 
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Les personnes qui, pnr eneur n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de la poort de 

Monsieur Ramaln DE0ARNC 
Époux de Madame Jeanne MAIS 

dAcedé a Lille, le 3 mai 1910, a l'âge de 37 ans, 
nCministrt des Sacrements de Notre Mère la 
Sainte. Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation à assister 
aux Convoi et Service qui auront lieu le 
earned! 7 mal, a 10 heure», en l'église Sainte- 
Marie-Madeleine, d'où son corps sera con-i 
duit au cimetière du Sud, pour y être in- 
humé.     * 

Les Laudes seront chantées la veille à 
5 heures. 

L'assemblée & la maison mortuaire 25, ru* 
des  Jardins,   &  9  h.   8/4. 

Les Dames sont priées d'y assister. 

j'Odol est le premier 

et  le   seul   dentifrice qui 
agisse non seularnent pendant leeVioment 
tfcù on remploie, mais encore d'une manière 
c'nttnue plusieurs heures après son emploi. 

LOdol pénètre dans les cavités des dents, 
ipiprèsyne pour ainsi dire les muqueuses des 
gencives et les dents de ses éléments anti- 
sefjttquos et continue encore à exercer ses 
effets salutaires pendant des heures en- 
tières. — 

<-'eat RTttc* a ceUr» peorinY ■'■ nhsoluinent ' 
unique et partscvllèra a lodol que l'un1 

obtient une actsosi antisepiique prolonge 
qui débarrasse la denture, jusque dans paa 
plus fins replis, de tous les sertnee de fer-' 
mentation et de putréfaction qui détruisent î 
lés  dents. ; 

Les persannea qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-pairt de la mort de 

Monsieur Joseph VANDAME 
Veut de Oame Jeanne ROUSSEAU 

Brosse UT 
décédé à Ulie, le 4 mal 1910, à l'âge de 60 
ana, muni des sacrements de notre Mere la 
Sainte Eglise, »ont priées de considérer le 
présent avis cornene une invitation a assifiter 
aux Ce nre l et Service eelenstels qui auront 
lieu le earnest i 7 dndit mois, a onze heures, 
en l'église Saint-Etienne, sa paroisse, d'où 
son oorve MT.I cundnit au cAmêttèire du Sud1, 
pour y être inhumé. 

(Les Vêpres, Matines et Laudes seront ctian- 
uâes la veille, à 5 heures H du soir).« 

L'assarnbiée à La maison rnonuaire, rue de 
Tenrennonde, 10, à 10 heures 3/4. 

Des Meeees seront réiéi>rees dans ladite égli- 
se le lundi S3 mai, pend am toute la mâtiné«; 
et un Obit eolennel sera chante le mAme Jour 
à onze heures (les Laudes à 10 heure« l/îl 

On est prié de n'apporter ni fleors, m cou- 
lonnes. 5, 6 m 

LILLE, « mal 191a. 
Sucre : Cuite 1er jet, 39,«. — Pain n» 1, 

79,••   -- Cassés, boites 5 Bloa. TO.rj). 
3 6 «n disponible, ;vi,2û. — Droit de (ahrica- 

tion  pour   1910   :   3,47. 
Coure des alcools en livrable. — Cou m ni. 

53,25. — Prachedst, Si,x5. — 3. A., 53,25 ; 
4 derniers. 44,25. — 3 d'octobre, 42,75. — 4 
prem.,  44,«». 

Clé». — Blancs du Nord 24.50; macaux du 
Vord 2'E.25; macaux rlu Pac-tlo Calais 23,50 é 
34,«; macaux ôomme Oise 24,25 à 24,50. le 
tout rendu parité Lille. 

Avoines. — Jaunes disponibles 13.85: faunes 
4 84 mai 16.1*3 ; ligovos disponibles 19,10 : li- 
£avoa t de mai 19.& ; le tout rendu parité 

Usa. 
Seigles. — Disponibles 17,75 ; 4 de mal 17.95: 

B d'août 17,3:. rendu Nurd. 
Mnia. — Plate disponibles is.75; c de Juil- 

let i3.-» sur wngon Tii'nkercjite. 
Orgoa — Atgi'rie «l-^onirlcs l'.tO ; 4 der- 

niers !&,•■ sur wagon liw.u- THUC. 

Marché aux bestiaux. — Nombre d'ani- 
maux amenés : Berufs 133, vaches S9, tau- 
reaux M, veaux 302. 

Vendus pour Lille : Dcou/s 9.S, vaches S3. 
taureaux 2S, ve.'.ux 17*3. 

Vendus pour le rayon d'approvisionnement ; 
BoMi'f* 35, vaches 6G. taureaux »s, veaux 132. 

Prix, de revient on kilo sur pied : lt<rufs. 
1,03 0.93 0.K.3 ; vaches 0,90 0.W1 0.70 ; taureaux 
0.87 0.77 O.iTT   :   veÛUX l.W 1.40 1,?i 

Prix de revient au kilo de la bète entière 
déduction   faite    du   cln-pilerne   qunrt'er.    —' 
Bœuf» Lin 1,50 î.Sr. : vaches 1,45 1.35 1,20 ; 
taureaux 1.40 1,30 1,15  ;  veaux 2.25 2,10 1.95. 

BOURBOURC, du S mal 
Avoine, 9.50 à 10TA — Fèves, 18.30. — 

Choux Meurs 30 00 ;i ou.00. — Oignoii-S les 
100 kilos, 15.00 é 17.00. — Carottes, les 100 
kilos, 5.00 à 5.50. — Pommes de terre, 100 kil. 
G.00 é 10.00. — Poulets gras, la couple. 7.00 
& 11.00. — Petits poulets, La c, 4.00 u LAB. — 
Poules, la e. 4.00 à 5.00. — caitards jeunes, 
la c. 500 à 7.00. — Pigeons, la c. 1.20 a 1 40- 
— Oies jeunes, la c. H.oo i 10.00. — Dindes, 
la c. IOJÛO a 14.00. — Dindons, la c. 10.00 a 
15.00. — L'ipins. 2.00 à 3.00. — Beurre en 
pière, le ktl. 2.60 iî». - «Eufs. lee 2fi, 1.00 
é 2.00. — Un, las UN grammes,  1.65 u 1.75. 
— Etoupes,   les 100   kil.   24.00  a  26.00. 

Faire aux bestiaux du 3 Mal 
Génisses grasses, de 065 a 095 

Géiiisseti pleines, de 250 à 400 fr. 
Vache* grasses, de 0.75 à 0.80 le k. 
vaches laitières de fino a r,âo rr 
Vaches pleines de 500 a 550 fr. 
Bupufs gras, le kil. de 0.85 ù 0 90. 
Bœufs de Mayenne, le kil. de 0.*5 ù O.àO. 
Taureaux de 200 à 300 fr 
Veaux gras du pays, de 1.30 à 1.40 
Mouton du pays, de 1.10 û 1.15. 
I'orrs eras du pays de |,6B à 1,15. 
Porcs coureurs, de 40 à 70 fr. 
Porcs en cage, de Bs à :15 fr. 
Truies,   do  120 é  140 francs. 

PARIS, 3 mal 1910 
Sucrée raffinés. — La demande reste assez 

suivie de La part de la consommation. LA ten- 
dance e;t ferme et les cours s'inscrivent en 
hausse de 50 centimes. 

A Paris, on cote en disponible les 100 kilos 
par wagon complet (5000 kilos au moins), et 
suivant marques aux usines non compris la 
taxe de 2 franc» : 

En cartons de 5 kilos rangés 76.50 à 77 ; en 
cartons de 1 kilo rangés 78 a 7B.50 ; en cais- 
ses de 50 à 60 kilos rangés 77 à 77.50, en cais- 
ses de 25 à 30 kilos rangés 77,50 à 78 ; en oais- 
bes de 10 kilos rangés 78 à 78,50 ; raffiné» en 
poudres, suivant marques,  74 à 74,50. 

Pour les cours en province, il y a lieu d'a- 
jouter à cette cote les frais de chargement et 
de transport qui sont plus ou moine élevés, 
suivant la région 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
Ou sur bateau le» 100 ktrOK a Parts, droits 
déduits : cubes, 49 ; pains, 57. 

Produite accessoires. — On cote en disponi- 
ble ou sur bateau les 100 kilos, «suivant mar- 
oues. non compris la taxe de 2 francs : 

Gros déchets en sacs 71.50 à 72,50 : mor- 
ceaux irrégirflers 71,50 it 72,50. petits déchets 
B à 71.50, ^m^ules /selon finesse), 73.50 à 
74 ; glase* 73,50 à 74,50 ; sucres cristallisés en 
poudre 49.75 A Tn.rA ; sucres cristallisé» extr. 
acquit.   70,75 à 71,25. 

L« DoeUnr DOGHTAUX, sP*?^!ï!* J 
Î7        .* ,'■-',:   !'-''•:    ''■ ri"!i!tie    en    quc-'r^S 
*ioiiii0S   juurs sans bandage, poux la vta|. ' 
Paiement après grérison. 

Viricacsls, - Hydrate, - Ditlam'iis 
riadicalement guéries par procédés spéciaux. ; 

Reçoit lundi et mercredi, deUS heur*5r2* 
son  institut,   79,   rue   de I'MsmuL à  /UMfiï- r 
Iteiçnr, près de Charlerni (Belgique). 

Steurs de Cnorifé. — aumônier« 

SI 

vous- 
VOULEZ 

Maa-or a/de appétit- 
1 Réconioctar votre sau?. 
Combattre l'Aneaaie »v»0 

succès. 
Boira une CousauauiaUoa 

a   re»hla. 
•ieaease rapaa. un verre de l'ex- 

BAcsYÙLS-TRILLES 
4 , - I^.UUUI II .".:""" P" 
MU. Jss Meüeciud iiu^ Uuauueâ. dames «t «a- 
(anis. 

Dm* tout le, Cafés, le! boni EsumiMU 
et chez le.; EnlrepOhils.,^.f. 

Exiger, plus que jamais, r.nquette sur U\ 
bouteUl« 4 caii^d de»  Djmbreuse, coolreie 
JOOJ.  

ESO REPRISE G^LKILE LE TiAVADI 
Uoçonnerie — liéion irmi 

Montage d.-cii. iiUicreseiChenii nées d'usines 
Piatrage — Piatonnago 

Citernair«':;   - Enduits en simili-pierre 
ENTHLilL.N Bl   IIEPAHATIONS 

k>a   G O «     T I P« j    LntropruDOUt 
•a, rue de l'Epeule. ftouuaix. lélepbone 744 

bÛuhSE DE LILLE 
UL i MAI 1910 

BON VIN 

MARCHÉS 
MARCHÉ  LINIER  DE   LILLE 

Lille, le 4 mai 1910. 
tint. — Las Uiinaactions en lins de Pays 

sont /«r* calmes. Les prix maintiennont leur 
fermeté. En Uns de Rusele sont également peu 
acyves. Les stocks dtsnmuent et les prix sont 
toujours très !e>rmes. 

Groupes. — Petit courant d'affaires ù. prix 
trfri discutés, 

r"i/i. — Les arfaires sont un peu moins ani- 
mées. Les prix sont toujours très f.'rnkec,. 

Toiles. — Bonne sernaine. Prix fermes. 

Pen de Dunkerque 
SL'R RADE le 4 mai 

IqUMIue, 4-in. fr. A.D. Bordes, 2150, nitraie 
ENTREES du 3 mai. — Néant 

du 4 IH.1J 
Potershaven, v. fr. Camille, 501, leal 

SORTIES du 3 mai 
Bergen,   v.   n,  rlUglA,   ftC7,   Leg'-. 

du 4 mal — Néant 

COURS   DU   MARCHÉ  RÈGLEMENT*. 
DE  LA   RÉGION   DU   NORD 

Lille,  4 mai  1910. 
Avoine Jaune. — Courant 18.75 vendeur ; 

pruchain is.*o vendeur ; juillet-août 18,65 
uobetear, is,90 vendeur ; 4 derniers 17,50 
acheteur. 17,75 vendeur. Circulation 1500. 
Stock 3450. Tendance calme. 

Avoine blanche — Courant 18,50 payé ; pro- 
chuin lt».60 vendeur, 18.40 acheteur ; JuillU- 
août 1S.50 aciicteur, 18.70 vendeur ; 4 der- 
i: er-. ]7.1«) aeheteur. Circulation 750. Stock 
7350. Tendante calme. è 

Blé rcux bigarré. — Courant 24.90 ache- 
teur ; prochain 25,00 acheteur ; )nf)M-anût 
24,66 : 4 liernîers 23,75 vendeur. Cirtuiation 
soo   kuoek  loud. 

Blé blanc. — Courant 25.00 acheteur ; pro- 
rtwtm 2fi.l0 acheteur .Juillet août 24.85 ; 4 der- 
me n 23,75 acheteur, 24,00 vendeur. 

Peur avoir du bee vin, 
s'adr.: Union Catholique 
de Saint Chartas, Direr- 1 
leur M. l'abbé <-!iavei.Vin | 

rouge cdte du Rhone é 70 fr. Vin blanc è 80 fr. ; 
la pièce, logé rendu franco.Echantillons gratis. ' 
Ecr. ft t> Union Cathellirue. à Vergäre (Gard). 

CHARBONNAGES 
Aibi   t*   Huivtei   tait,  
Anicbe  t;il tiecssml»re  191 
Aiiziii   (l*r  juiiifcl   l'juy, 
■tlauxy (lar LieLruibre lta.jj 
bruuy   enfciera     
biuay   lu*  ;15  lévrier  ViOli 
uoii\ -tin u..} «u uov. u.*j; 

— L5U (15 II.'V. l9tfJi 
Campât nue [ser juiktel O-JJ 
Çarvlp euiierc (3 s^-piemb.) 
Carvin 5 (P* KP*. 1JÜ9>... 
La Cian-in r (ortettae).. 
Courriaiea (Jo sept laov ... 
Cretin tit. vet., (ort 
Uuuchy   (31 <l 
Dourfe.js iLkf (K r mal 13091 
l>rocoujl 1&U0 .JO int- 1505; 
liruruurt 10» [1er ocL  1309) 
Urucourt   3500    ..._....  
Dn>ccurt   le   10«   .:  
Efccamelle fier dL-rmet». Of) 
Ferfay   (I Janvier 1909)  
FllDes-luches (coup. aL)... 
Lens ens. p   (30 sept. 1009) 
Lens  10*  (30  sept.   1909)  
Liévtn  (1er décembre 1909) 
Liévin  3Û0»  
Lignv-1-Aire   (13  Juin  19W1 
Maries 30 %  (15 J'.itn   lWr*ll 
Maries 70 % '2 JauvK 1 
Maries 20*   '2  janvier  1909> 
Meurcntn 5» (31  nom lOtrj) 
NoM aTAlais foriglne)  
OMricourt (10 i.nvcr 19«»'l) 
Thlvencelles rier JulU. 03) 
Vicotgne »ct..   (15 nov. 09) 
Vicoigne   10*  

BANQUES (Actions) 
Crédit du Nord  
Ver>v Uecro:x      
Devllder  et  Cie     

VALEURS DIVERSES 
Gaz  de Wazemroes  
Rrtu*«eau  
P Senvr-lrraa  (IS   fin   io»0> 
BisrheS Vaast  (15 1   *T1   «91 
Mvgarin* rV^h.   !'■ 
rseTiairs-Ariain    Ur dec. 09) 
1^ Lncette  
Senelle   fno (tun   1909)  
Lil> et Bonnière;   pr  
Forres-St-Am^nd     
Tramw-nvs Rlectr   de Lille 
pou:'.^er-l.oi:tr      
Chantiers de France   
,'    T>""it 
EUlsUfSWsnenCa V\'ibiux  
I"fi-rie Nord de la France 

C.  jour   C  prée. 

il»t — 11S5 — 
U] 23 ls» — 

iijyj — ■M - 
112 75 lit 7* 

■et — — — 
0» — — —, 
t« — 

3M9 — aS-- 
115 50 11« — 

11ÜJ — ÎIJS-, 
381—1 3S1 — 

Tftjû — — —. 
709 — 70» — 

70M — — a. 
708 — ?»» — 

1O70 — 10.0 —l 
400 — «M — 

»7 — 94 — 
1069 — 1068 — 

109 75 109 5»   4505 — 
1SDÏ5 — ■» 
cr.i — •U — 
■M — 2T« -. 
3S10 — 3MS -, 
ir« 75 170 — 

2b.» —  . 
3no — mo — 

321:1 - 3JÎ5 — 
1 •.il — 1449 — ■ 
1757 — 1750 — 

~r 
  7m —   ,--»0 — 
  1150 — 

£ 
580 — 5» -»•   4«l-   2» —   »1^ - 
S>r. — MfiO — 

21«) — 2irj _ 
■i - 9M —   («15 — 
  g?z   ew-   n — 

«M> — 477 —   IM —   202 —   393 - 

C'EST LE PRINTEMPS 
Depuis qrielqtses jours, le beau temps 

Bous est revenu. C'est le printemps. C'est 
Le réveil de la nature. C'est le retour a la 
vie. C'est aussi, pour un grand nombre de 
personne», le retour des indispositions, des 
douleurs, des Dasdaisea occasionnés par le 
changement brusque de saison. C'est donc 
le moment de rafraîchir le sang, de se net- 
toyer le corps ; mais il faut éviter les pur- 
gatifs violprvt.*, à bases minérales, dont 
Pusage détermine souvent de l'irritation, 
c>e la fatigue et de raffaiblissement. Ces in- 
convénients ne sont pfls à craindre avec les 
Dragées de Santé, dont l'action douce et 
bioofa.«umt* est due aux principes végétaux 
cfui en conatiiUient La coinposiLion. Aussi 
ces Dragées conviennent-oLlea bien à cette 
époqu« de l'année pour révelJJer l'activité 
dea voies digestives et rétablir ainsi le jeu 
normal et régulier des principal« fonc- 
.«lons de l'organisme. L'emploi de ces Dra» 
gées n'assujettit à aucune disposition par- 
ticulière puisqu'on les prend le soir au der- 
nier repas. F.Ues conviennent à tous les 
tempéraments, depuis l'enfance jusqu'à la 
vieillesse. I-eur prix est ;'i la portée de tou- 
tes les bourses, înètne les plus modestes, 
puisque la botte qui contient 100 Dragées 
lue coûte que 1 fr. 50 dans toutes les phar- 
macies et au dépôt général étais M. DU- 
Tîl'S, 7, rue dos Arts, à Lille, qui on fait 
l'envoi franco contre la sornine de 1 fr. GO 
on mandat poste. 

Petite Bourse da 4 «a comptant ' 

fa.-Q »' »I« - .-' »J»aees4fcaesn 
•fcda-ch.îi;» '"ü -r* » ••   n->*M'i . 
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BOURSE DE LONDRES 

DU 4  MAI   1910 

Consolidas     
taicrieure ,, 
Turc   (série   D)   
Banqn,   ouonyin,     
Bio Tinn         

1 Consolidé,   GolsAeO  
Eesl Ra \û   ^  
Rand Milles      
Chartered   
Koblüsu. Uols) ■ - -   ,,,, 

FECII.I.ETON N* -H 

«I 11/1« 
94 IU 
Ml/4 
18J/2 
71 t/h 
6 21/St. 
5. lu; 
SI S,'.12, 

1 »,M fil* 

A mil CASSBB 
Par Joan   TlilÜ^Y 

ggannnf prétexte de très ancienne? rela- 
(>ns isac aa vsealle parente, il» quee.tiou- 
Crnl Rusai :■■-!■■■ i     nptait fsu- 
iet costsii*» aUa n iu« ni toit, ni oaii--. 

lui offrirent looi pr necüoo. 
Mara cette propeeuiiu«. qui aurait du lui 

i^pirer tout au moi« de ta gratitude. 
smtoaB plonger le Jeune fille dune un vé- 
table effroi et Ht ïlt se re-ssaistr. 
Aval;-elle oublié rru>We ne pourrait la- 
aïs rien occeoter  04 ceux que sa mère 

n   ndversaireri   I 
Non, olle n'acceptera :t rien d'eu», pour 
doucement   et   Instuniment que Jo    l'en 
M. 

Elle  annonça  aajs*Hôt snn dé-sjr de tra- 
"ler, de oharcher a se suliire   D'ailleurs, 

itea nouvelle»  lui  arriva;em  d;i 
arn, et elle avait mm plu«   <  s-n-er à 

lÄme, loats à sauver sa mère de  la 
■e. ; 

! O«  ^'offrir  auasitût à   Ivsssasr   à   trouver 
situation. 

\ La place O^traatUatiV^ ehe/ .\fm«? Battant 
!ant vacante, on s'efforça de la lui pro- 
;;cr. Muih Hâtant fut Nrssf^lSsVJpS â SS (lé- 
ider, refusant de Louiprendiv. que ses bé- 
tatlori'; pouvaient nniener (liez d'autres 

g cru elles angn' ^ *, 
»*itre*temT>s. folle d'inquiétude de savoir 

étale à l'.iris, MDIC «le MesTiasa»] ... - 
pvij,n Suiuiane, lu conjurant dv venir jus- 
'l'i J. «Ue, coûte cotea». 

Lai jeune iWJe partit 
Ul     conti    n   fut d.' , ouru- durée    la ' 

ur tk       itavu r ' Q ■-■ d«     »uffr   »ce» 
j p 'tir toutes dot» ..liait contenir ce tiéjour 

a Mcrtel s ! | 
| l-a baronne ne fut point Utftertaar.n* a se' 

0>nnai>oV;r p inq ,. ; son enfanl tiaii si dif- 
ferejit, dc .... quelle aurait \uulu qu'elle 
Mt ' 

I ''• ,: -r.c ; i .r, «i« en La confiant 
à sa vieilli p ; n;. : wltu* Lhutssl. en uut'l- 
que laton, avelt-cU« txiasu ^ cuidiunce ! 

Très vite, U*rg4»sel lui en vint. Aussitôt, 
JrKJiguéc, exaspiT«:-!', eue s« flatta de dV- 
Jain en que latte» joura lu long tratvuil do 
l'icn djM années --t y employa UJUU; son 
énergie, sa f«>rt-.>, sa vioeenee.- 

PBSJT tiul rotUsâissasul Asm« de Merteri», il 
gai larii» da ■ io Lginer . otoi,ien durent 
•tre pénlbli a lee     éi      ;■ -, :i qu'elle 
lit à Bajxanne tt   par . lie  t.,,-.-., 
de couvuiiicn- la jeune (If3«   d. s cltosea i r- 
riblcs qu eue avait dans resprlt. 

Kt Ja pauvneii«, M itftiaan. -t croîre ù la 
ro-wibilité de ta»t da neu, »c courbait w 
tordait, sous lea prrrnoa torl trants le sa 
•aéra egiMwsj  un jrbrisseau ^ous le  vent 

KUe paJieaalt, ir^ml ! iH et, devint ce 
qu'«!! aurait voulu l'oWiger t, croira, était 
prl.c 4ê la p'jur de rivre "t du désir de 
mourir. 

« Mère '.... Mare r . v-fi^iU-lle, ête«. 
vous sdr« de n«' ]■ s vo ■     r «îpar '.' » 

Kt Miw de Mertsnui »iiadairnall encore 
plus de ce dfiirtaj 

-un, «aie ne se uoinpaü pa^ ! M. Mrwrüje 
Vill'y était un brïdjhnd, un mentaur, un hy- 
pocrite 1... Les alena avaient dé|K».iilJé, tra- 
hi Ice Marten» ! Leur fortur* éiait de l'ur- 
gant vole... voie !... si la eboae ne a«s> 
vait ifcre pvauvée, è'oat qu'il n'exiatail plu» 
de juasaB« wir ii terra... m..is hwiirenuie« 
a» nt qu'il en et«il i-ncore une au Ciel ,; 

■ Elle se- nianifastera... Oru^lque jour t... 
»■j-iaii. la pauvre tùimne, Dieu frappa, châ- 
tie ù son neura ! ■> 

Nlnte de M« rsorta, an dii ant <-<■■■• STOOB», 
était effrayante d'exaltation, ;iv c aaa 
arajida sseatea B¥o&e*é&*qtie< et c yeux qui 
tiau ibaieivL 

Et c'était le ccour brisé que la j- une flOe, 
•euant «es mains, levant son regard vera 
le ciel, l'épondult à tout en suppliant : 

" OU l mon Dieu, jxar pitié, par pitié, 
faites-rnoi connaître la vérné ! " 

Caj détails, Mme Mofrni n-A ;oe loi erasKU 
d" <■■ Ue \"'"< ''..'■> e ot eh an ante qui m -n- 
blait toujo ira r au-tl d< s cb<   ■ > 
sans i.mviis les approfenrltr. N voyait-ejla 
rien du draiise «tilreua que je déoMUais en 
ce récit ? 

I'/.i<le::i.'irwiî,  i!    passait   la •[> ;. 
tl>. car toraqtie j* ni'éerial : ■• M. ^". -,*i 
Ville <.-t un misérable ! .    ,. il Bcmtsla que 
Dp ., ne pai h ■ .   t :   - le n 

). li    railla, 
— Vous au*d, vous volld pria« de la 

BBAme phobie que lu haroni     .' 
Mais si aile 

\Te S-îS raiUarlaa, mm Je ;„ uj-suivaij moi 
p( i.- - s i 

ii   .: ■       ■ xplique,   BUint< ■.  «t,   nom n ol 
■■ ■ i:" n'oîi pas parv nue, | 

cette crilont  n'a pjw été  prévenu*  da U 

ii   u-;   a-   sa.   iiiL'i'e.   L'au-uergtaste   a   uu   Bat« 
pavée pour que lus ohoses soient aintai, et 
poa autreJiacatt. On aurait craint les der- 
nières paroles, ILLS deiiiières volonté« jje- 
cell qui asJalt mourir,.. Oli I que o*t hom- 
me nst eearpaUg i j<» n'aurais jajuais cru 
qu'un nût lêtra aver tant d« rafiinements ! 

Et J'ajoutai .'t voix h:uite : 
•— ie otMiipieuds niiain-ueasant r>rjurquoi le 

eoncimWg*} croit à m ■ mai donné ». Je 
i» pourquoi Mme, da Viertens di- 

solt Mme Monti-Vi-ll» aitteint d'un ufc-stl- 
ment aOrenx. Il ,-m éervoré de reroorda. Il 
a dû r 'niitieLtrt queetrue nmuvaii 
l»ent-»*;ivj plus : un criais«, là'il safloraa d« 
U i.-cher à tous, il ne pi.'ut se ie cacher à 
lui-ménie. !>' lu cotta maladir értirange. cea 
hilluclikatlons, II a a-iaeZ riierobé à fair« 
passer prjur folle Mme de Mertens. Serait-il 
fripn-'- à «on tour comme il a voulu frnp- 
Jier * 

<-n:i..i.bvnnvit, ma «red dagM ! me 
I Mu.!' Mautaeiset, voua m'effrayez 

vrai1 eil Depuis quand cnnsi-lérez-vous 
U - évértÉsTlsf Ut» ri i travei-ts d'un verru gros- 
»isrard ? Ce n'est plus de la sages«. M. 
Monti-Vtlla nV.; coupaixlg rfue d'irnprudan- 
ce : Il n'aurait pi« dû B'Méraseer à "V* 
gen» qui lui voulaient d« mal. S'il l'a f-'t 
r*ast en roraori des relation« aiKlcnw il 
sa famille avec les Miitetia : <■'" t parée 
qu'il vonlatl BousiraJra cri enfants aux < \- 
ii ■'. iffarscea é> letrr mère. 

— Il n envoyé la BJa mourir (à-bew I  . 
--  Al'« - '   OR le pendre  Msnomuble 'le 

MTt  ? 

c-   rravee.-vnne  q t'H   1 
son UN >'■'..,■■•< •■ «-■;■'• . ,  •» 

— I! ne d-j.-iic que ce!? 

■ -u j . 

Allorjj uunc  ! 
Mais, ma très chère, je vous l'assure... 

quel Bastéfanilint.  quel feu, quölle tsUiinrn«?   ! 
— roast cdei est machiné, U uqué et cache 

D ' quoi 
Comme . un bonsms aussi occaspé, qui 

a le pied en raille affaires, avait le tomips 
de »'arrêter à de te'Jes vét.ilies !... Car ce 
n'est qsjg rétillSB pour lui, cette querelle 

- il« Mertens pu rs*atr». d-mrs le 
djribut, il l'a toujours traitée parle mérxrla. 

— El moi. ji1 voaa (fis que f 't hom ■ a 
Qrsfomis pas» vttsmiea et rre peut en détour- 
ner .sa pansée. 

— »lais voua ne le connaissez pas, le 
malin ureui f... I! est iru-apahle da faire du 
mai à un« mouche ! 

-- Je inainlienn mon dire. 
— A votre aise. 
Oui, je comnrends mainïen.int pour- 

quoi, renone.nnt ù convaitrcre sa fille par 
la ,o.r-„««mn, >fm,-. de JaVrters» avait pro- 
féré loi écrire ce» r-^o^c« qu'elle ne devait 
paa oublier. 

Ja cru» de.'iner euasd tout ù coup dan» 
quoi but ^T. Monri-ViUe r-awrrhafl -, savoir, 
M--'- la  mori   de ' :  i aronm .  né i 
aalenl li « r< tgea écri'ei par elle durant see 
dei'io.r-- 

1 ers i-our, fJiTih>mn n( 
■ 

Afi ai. mu   i.' un-■■!■  c-.- nu Ira 

"   ■ ' -   ■'■ lu r utr libre. 
!.''■ '••o- -r  s*ii   -*# •,'..   ■■   .. 

r| ■ i 
■■'    * •  '    ^   '" " :. ' »pï ..'.* .-•■  •;  muse] [| 
eu ■■•! '■* " uas*ï cA'. 

,  '     '. ■'  '": ['.s oil, en me 
remettant le pcUl cahier ; 

Barraa-I»   bien,   ca.c4iei-ie   luen    je 
«ois cet  hajfnme capable d«  tout      .> 

m.niWI.llllt-a,J^:ôt revenir précipttam- 

c,éia'/re.mai11 trcint)limUî' J'^'^ris mon »e- 

Sous «a bafirle de p..r hemin, asajftsB« de 
casiers   h   prtii wüiier étevit touioura us 

je m en   saisis. - 

nV■"'* ■''"'','   ''''■•' '',MW  vivarj, 7U, j, c" \ r entrp ,r.«ä .toi«ts 

la"  ,''™:;nui'",u"à ma flU°' si u" dar«*' 
La première (eis que j'asaL lu cette r, 

sa 11 I,-... Je If savais .viioiinl-hui • r'Un't 
d.. pny» tendu è la rrén„iiM .le ,-itè Dei 

F.t te renl-irnt on  Ifri,  5flr ,„ _„ . 

■ :.-* 

me t. d'he im rtiwloumuie». ''-■'•>*■ 
, M rulvre.1 
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